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La recherche dtun p e t i t  bassin versant représentatif  dans 
l e  Sud de MADAGASCAR a début8 en Décembre 1.965. E l l e  a eu l i eu  dans 
l a  région de TRANOROA pour prof i te r  de l a  présence permanente dgun 
hydrologue pendant l a  saison des pluies 2, l a  s t a t ion  de l a  I!ENARANDRA. 
Des études hydrologiques sur un p e t i t  bassin de l a  zone 
aride de MADAGASCAR s avéraient u t i l e s  pour l* estimation des para- 
niktres du ruissellement dans ce t te  zone, paramètres qui jusquq à 
maintenant é ta ien t  assez mal connus e 
Mais l e  choix dQun bassin dans l e  Sud e s t  assez d i f f i c i l e  
par sui te  de l a  dégradation rapide du réseau hydrographique. Nous 
avons retenu un bassin de 0,5 km2 environ s i tué  aE Sud-Est de TRANOROA. 
é t é  possible de construire l e  s eu i l  de mesure e t  de recruter  L*ob- 
servateur. Seuls ont été effectués les travaux suivants : 
En 1966 e t  d6but 1967, par suite du z;larque di: crédits, il d a  pas 
- layonnage B t ravers  l a  fo rê t  dense à épineux, 
- levé du bassin au 1/2 O006 avec courbes de niveau tous l e s  mètres 
par M. PERRET. 
Les pluviomètres e% pluviographes u i  proviennent du bassin 
du BANIAN ont été m i s  en place en Octobre 19 2 7 e t  l e  s e u i l  de mesure 
a été commencé l e  8 Novembre 1967. Le niveau infér ieur  du radier  avai t  
Qté l a i s sé  plus haut que l e  t e r r a in  naturel, de 18 cm environ, pour 
dégager l e  s e u i l  du niveau aval, espérant que l e s  apports de sable 
combleraient l a  dénivelée amont. En ef fe t ,  8. cet  endroi'c l e  t e r r a i n  
présente une pente t r è s  f a ib l e  et l*écoulement e s t  mauvais B l * a v a l  
de lPouvrage. Après l e s  premières crues i5  syest avéré que : 
1') l e s  transports solides sur le fond sont fa ib les  e t  m8me 
pratiquement, nuls, 
2') du f a i t  de l a  fa ib le  pente du t e r r a i n  e t  de l a  dénivellation 
du seuil, il se crée B l*amont un l ac  qui demande un cer ta in  temps B 
se remplir,. 
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Nous avons donc é t é  amenés à pratiquer au fond du radier  
une saignée en V de 28 cm de profondeur e t  de 10 cm de large & l a  
pa r t i e  supgrieure pour essayer d '&iter l a  formation de ce lac.  M a i s  
coinme nous l e  verrons par l a  su i te  ce t r a v a i l  nva pas apporté les 
résulta-Ls escomptés, 
En Avril 2968 les  ins ta l la t ions  ont été complétées par une 
s l a t ion  météorologique placée B cat6  du déversoir de mesure. 
Les premiers travaux de layonnage ont éLé réa l i sés  par 
M. DUIVIAS:, technicien hydrologue de l a  s*tation de TRANOROA. Le levé 
au 2/2 COO& a é t é  f a i t  par M. PERRET, hydrologue du Centre ORSTOPI de 
TANANARIVE, au cours de deux missions dans l e  Sud. A parbir  de 1967 
lvexploitation du Bassin e s t  assurésgax-lf. ROBIN, qui met à ce t r a v a i l  
lQardeur  e t  l a  conscience que nous avons toujours conn~es depuis 98s 
débuts 5 la s t a t ion  du BANIAN. 
ICroquis n a I  
Bassin versant représentatif  de TRANOROA 












:\ Eche l l e  : 1 / 100000 
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Le bassin versant représentatif  de TRLNOROA e s t  s i t ué  
2 1,500 km environ au Sud-Est de TRANOROA. Son exutoire, au déversoir 
de mesure, s e  place par 2,$O&3'lOEf de l a t i t ude  Sud e t  45"0.4? de Lon- 
gitude E s t  (car te  IGN de MADAGASCAR au 1/100 O006 
croquis no 1). 
(JQD.54 mission 103 - photos 5174 - 5175 - 5328 - 5329) est d i f f i -  
cilement exploitable du fa i t  de la couverture végétale e t  du r e l i e f  
peu accentuê. 
f eu i l l e  H . 6 1  - 
La couverture photographique de lPIGN au 1/40 0006 
Le levé au 1/2 O W è  (carte no 2) effectué par N. PERRBT 
permet de préciser  l e s  paramètres du bassin : 
A = 0,68 km2 
P = 3,63 km 
L e t  1 = longueur e t  largeur du rectangle équivalent 
sont respectivement égales 8, : 1,30 e t  0,51 km 
Kc = coefficierri; de compacité de Gravelius 
Le réseau hydrographique e s t  assez mal déf ini  e t  l e s  por- 
t ions de thalweg o6 l e  lit des ruisseaux est bien marqué sont r e l a t i -  
vement peu importantes. La pente génhrale du bassin est fa ible .  
La dénivelée D entre les al-bitudes ayant approximativement 5 $ de 1s 
surface du bassin au-dessus e t  au-dessous d y e l l e s  e s t  égale Q 18 in. 
Lfindice de pente global IG e s t  égal B : 
LOindice de pente déf in i  par M. ROCHE a é t é  calcul6 en 
appliquaiTt l a  re la t ion  : 
1/2 
ai 
Il es t  égal à : 
f ract ion en $ de la surface comprise entre deux 
courbes de iliveau dis tantes  de d i  = 2 m 
Ip = 0,131 
I. 







Bassin versant expérimental de TRANOROA 
b1-V'  97 
4 
cn 
J- EcheLLe : I / 6 O00 -reduction .photographique.: I / 3 
- 4 -  
I. 1 Relief e t  géolo&ssmmai.re 
Le re l ie f  e s t  t r è s  peu marqué. C*est une pénéplaine usée 
par lvBrosion avec de nombreux affleurements rocheux. Au Sud du 
bassin, mais à 1Pexijérieur de la, l igne de partage des eaux, un 
piton, l e  VOHIMAHASOA, sQé1ève B 251 m alors que l * a l t i t u d e  moyenne 
du bassin se  s i t ue  aux alentours de 220 m. 
Du point de vue géologique l a  formation qui occupe l a  to- 
t a l i t é  de l a  superficie est constituée par des gneiss à graphi-be. 
De nombreux affleurements plus ou moins apparents e t  grossièrement 
orientés suivant un axe Nord-Est - Sud-Ouest sont v i s ib les  sur Lou% 
l e  bassin. En plusieurs endroi-hs ces affleurements constituent de 
véritables arnoncellements de cail loux e t  de dalles qui peuvent 
a t te indre plusieurs mètres au-dessus du niveau 
ronnants. De te l s  amoncel1emeni;s se rencontrent sur  l a  l imite  Ouest 
e t  Nord-Ouest du bassin entre l e s  points G e t  F, au Sud près du 
point A e t  dans l e  secteur Nord-Est oh ces blocs rocheux s e  trouvent 
aussi  bien sur l a  ligne de cr8te quvà 1Qintér ieur  du bassin. 
verture est t r è s  faible,  quelques dizaines de centimètres à peine, 
meme dans l e  fond des thalwegs. Il nvy a pratiquement pas de possi- 
b i l i t é  de stockage d*eau dans l e  s o l ,  
des t e r r a ins  envi- 
DPune manière générale lvépaisseur des t e r r a ins  de cou- 
I. 2 ~o~e&u~ertvégBtale 
Le bassin es t  entièredaen% couvert par une v6gétakion ar- 
bustive B épineux formanti, par endroits des broussail les t r è s  denses 
mais de fa ib le  hauteur (3 .  B 2 m à peineS. Dans la  pa r t i e  Nord-Est on 
rencontre des arbres plus importants pouvant a t te indre une dizaine de 
mètres de hauteur. 
La végétation herbacée est  pratiquement inexistante.  Un 
examen plus approfondi de l a  végétation pourrait ê t r e  f a i t  par l e  
botaniste du Centre ORSTON de TANANARIVE au cours dQune mission 
dans l e  Sud. 
Dans l e s  bas-fonds de l*Guest, de très fa ib les  surfaces 
sont cultivées (arachides, manioc). 
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II. 
Les observations climatologiques no ayant débuté qug en 
Avril 1968, ce chapitre sera  développé dans l e  rapport d8fini.t;i.f B 
l a  f i n  des campagnes dvobservations. Notons simplement que l e  bassin 
e s t  s i t ué  dans l a  zone semi-aride du Sud de MADAGASCAR caractérisée 
par une saison des pluies sgétendaiit de Décemlwe à, Mars. Suivant l e s  
années on peut également; observer quelques for tes  précipitations en 
Novembre e t  en Avril. 
La saison sèche couvre l e  r e s t e  de l*année d*Avril 2, Novembre 
avec parfois des périodes pluvieuses assez importantes en Ju in  e t  
J u i l l e t .  
La pluviométrie anm7.ell.e e s t  t r è s  variable d*une année B 
10 autre. A TRANOROA, s t a t ion  pluviométrique du Seivr-ice Météorologique, 
voisine du bassin, on a enregistré des totaux aimue& variant de 
moins de 300 mm b pres de 1 O00 m. Les mois les plus arrosés sont 
Décembre e t  Janvier. Il semble que Décembre s o i t  l e  plus f o r t  en  année 
sèche (orages ?) e t  que ce s o i t  Janvier (cyclones ?> en année humide. 
Nous donnoiis ci-après l e s  valeurs moyennes mensuelles de l a  
pluviométrie observée 8. TRAHOROA durant l a  période 1951-52 1966-67. 
Pluviométrie mopnne mensuelle 2, TnnNOROA 
Période 1951-52 - 1966-67 
Les averses orageuses se produisent principalement en  No- 
vembre e t  Décembre puis aussi  en fin de saison des pluies. Ces orages 
commencent généralement au début de. loaprès-midi e t  on observe plu- 
s ieurs  averses de durée assez courte séparées par des périodes sans 
pluie  pouvant durer 3 ou 4 heures. Les intensi tés  maximales de 5 minutes 
sont voisines de 100 mm/h pour les quelques orages observés en 1967-68. 
Les pluies d* origine cyclonique sont caract6risées par des 
intensi tés  beaucoup plus faibles (40 à 50 mm/'li> e t  une répai*ition plus 
régulière dans l e  temps. 
Nais après une campagne d*observations les  données dont nous 
disposons sont, t rop  peu nombreuses pour t i r e r  des conclusions générales 
Finalement, compte temi de ces observations, il faudraTc 
adopter l a  solution suivante : 
Ce bassin versant représentatif a ét6 équipé doun canal de 
mesure en béton dont l e s  caractérist iques sont les suivantes (voir 
croquis sur  grapliique no 5 ) : 
Longueur t o t a l e  : 7 m 
Largeur : 5 m  
Radier du c a d  en forme de V t r 6 s  ouvert ayant 50 cm de 
profondeur 
Hanteur t o t a l e  des murs latéraux au-dessus du fond du V :,l n 
(voir croquis sur  graphique no 5). 
Le fond du radier  qui e s t  horizontal dans l e  sens Longitudi- 
nal a BLé placé ifitialement h 20 cm environ au-dessus du t e r r a i n  natu- 
r e l  a f in  de permettre un meilleur écodement vers lgaval car l a  pente 
e s t  t r è s  fa ib le ,  Le déversoir a fonctionné dans ce t  é t a t  pendant l a  
saison des pluies 1967-68. Nous pensions que ce t te  difference de niveau 
se ra i t  comblée par les apports solides pendant les crues. Les premières 
observations on$ montré que l e s  transports solides sur l e  Tond sont 
pratiquement nuls e t  que ce l te  dénivellation ne f a i s a i t  que créer un 
lac B 19amont du seuil ,  l a c  qui demande un cer ta in  temps pour ê t r e  
rempli. En Nars 1968 nous avons donc pratiqué sur  le fond une saignée 
en fome de V %rès aigu de 18 cm de profondeur e t  IO cm de base. 
Dès que loeau arrive au s e u i l  e l l e  s*écoule par l e  p e t i t  V m a i s  il y 
a toujours formation du lac lorsque l e  niveau monte. Il doi t  donc s e  
produire un cer ta in  laminage de l a  crue par s u i t e  de l a  pezbe t rès  . 
fa ible  B 1Qmont .  
demande un cer ta in  temps, ce qui nous a amen&$. a r r6 te r  les hydro- 
g r m e s  de crue arbitrairement lorsque les débits deviennent t r è s  
fa ibles  . 
En f i n  de crue, l a  vidange de ce t te  pe t i t e  r e t eme  
- l a i s se r  le seuil à 18 cm au-dessus du t e r r a i n  naturel, c*est-&==dire 
reboucher l e  p e t i t  canal en V 
- fa i re  un nivellement précis de l a  retenue jusqugB cet-l;e cobe, pour 
connaTtre son volwne,et iizesurer l e  temps de remplissage. 
Cette solution dema ê t r e  probablement adoptée ax cours des 
prochaines campagnes, I1 faut  noter que le Z W g r a p h e  peut enregis- 
t r e r  l a  montée du plan dyeau dans l e  l a c  e t  que le temps de remplis- 
sage es t  a i n s i  aisément c o m .  
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Les enregistrements du niveau sont effectués à un linir-6.- 
graphe OW type X au 115 placé  dans un tube de @ 400 m sce l lé  en 
amont du s e u i l  sur l a  digue rive droite.  Une échelle de crue es'c pla- 
cée 5 caté  du tube, son zéro correspond au fond du prender radier, une 
graduation négative a été  ajoutée lors de l a  confection de l a  saignée 
en V. 
Une centaine de mètres de digues a été édif iée  sur  l a  Z W b e  
Ouest pour barrer l*ancien lit du ruisseau e t  canaliser l'écoulement 
qui se perdait  entre l e s  blocs de schistes dvun affleurement rocheux. 
Les mesures de débits sont effectuéßs 2par"cir d9une passe- 
r e l l e  i n s t a l l ée  sur l a  par t ie  aval du canal. Les mesures se font s o i t  
au moulinet OTT ty-pe C 1 pour l e s  fa ibles  débits, s o i t  au moulinet OTT 
type ARKANSAS ou C 31monté sur perche de 20 rnnz pour les débits au- 
dessus de OJO m à l ~ é c h e l l e .  
ce qui  permet des mesures faci les  meme sous l a  p lu ie  e t  pendant l a  
nuit. 
La passerelle e s t  abr i tée  par une guérite en tôleì galvanisées 
Au- poi& de vue pluviom6trique, nous avons i n s t a l l é  15 plu- 
viomètres ~*Associationf? e t  3 pluviographes à, augets basculeurs, ce qui 
donne environ 1 pluviomètre tous les  cinq hectares. Les pluviographes 
ont été placés grossièremen% dans Ir,taxe du thalewg principal tandis  que 
l e s  pluvior?litres se  &parkissent au voisinage de l a  Ligne de crête  
(voir car te  no 1). 
A p a r t i r  du mois dpAvril 1968 une s t a t ion  météorologique 
complète a 6té mise en place sui" un 'cerre-plein & proximité du s e u i l  
de mesure. E l l e  comprend : - 1 abr i  nétéo avec thermomètre sec, thermo&Lre mouillé, hygrographe, 
themnographe, .t;hermomèt,-e 2 mir&" e t  " u m ,  évaporomètre Piche, - 1 bac Colorado type ORSTON avec enregistreyw semi-automatique ae 
1' évaporation ty-pe ALDEGHERI, - 1 bac Classe A avec m$me équipeinent, - 1 anhomètre ROBINSON, 
- 1 pluriomètre FfAssoci 
déplacé du point Dl 
(cvest $e pluviom&tro no 15 qui a ét6 
Lf observateur chargé du contrôle des p l u ~ o m è t r e s  e t  plu- 
viographes effectue t r o i s  f o i s  par jour les relevés métQo. Nous avons 
eu une peti.t;e diff icul té  pour l e s  mesures doévaporation en saison 
&che du f a i t  qu9il  n9y a pas dfeau sur l e  bassin. 11 a f a l l u  cons- 
t i t u e r  une réserve, aLben-1;ée tous l e s  mois par f i ts  de 200 1, depuis 
l a  IvlENARANDRA . 
La prol i férat ion t r è s  rapide dfalgues clans l e s  bacs a pos6 
La vidange e t  le nettoyage des cuves doivent être effectués 
également un probyeme. 
assez fréquemment, une fo is  tous Les deux mois environ. J e  pense p9il 
s e r a i t  bon doessayer un produit anti-algues, du genre de ceux u t i J i s6s  
dans l e s  piscines ( , U m c i n  200 de GOF1 par exemple). Vérif ier  s i  
19adjonction dvun t e l  produit ne perturbe pas l e  phénomène de Zoéva== 
poration. 
Depuis l a  mise en place, lfensenible a fonctionné d9une 
manière très acceptable malgr6 lvisolemerh de La s t a t ion  e t  son ex- 
plo i ta t ion  par un observateur qui nvavait jamais u t i l i s é  auparavant 
des appareils de ce genre. Le contrôle t r è s  efficace de 1.L ROBIN e s t  
Q 1' origine de ces résulbats sat isfaisants .  
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IV. 
Les ins ta l la t ions  décrtbes au chapitre III ont p e d s  de 
faire l e s  mesures de dBbits dans de bonnes conditions. Loécoulenent 
est sensiblement uniforme dans l e  canal avec 
moyennes e t  hautes eaux, des vi tesses  légèrement plus for tes  vers l a  
r ive  gauche. 
cependant,pour les 
Les mesures sont f a i t e s  p a r t i r  de l a  passerelle. Pour l e s  
basses e a u  la vitesse  est mesurée seulement au milieu. Dès que l e  
t i r a n t  d'eau pelmet 1gimersion du moulinet sur  les  bords des mesures 
sont effectuées à 25, 50, 1OOca de par t  e% dvautre de lvaxe  du canal. 
Nous avons a ins i  obtenu 37 point du 26 Janvier au 9 Fé- 
v r i e r  1968 pour des hauteurs varian$ de 0,06 m à, O,& m. En 1968-69, 
après 19ouverture d u p t i t  canal au fond du radier, 10 mesures ont 
é t é  réal isées  pour des hauteurs variant de 0,45 m 
échelle),soit  0,28 à 0,615 M ancienne échelle. 
0,795 m (nouveue 
Pour l e  dépouillement de ces mesures nous avons opéré de 
l a  façon suivante : 
- d.ans l e  cas de faibles  hauteurs dqeau, oÙ une seule mesure de vi- 
tesse a é% f a i t e ,  nous consid6rons que l e  moulinet donne l a  
vLtesse moyenne. En effet, l a  surface couverbe par l 'hél ice  dans sa 
r6volution représente une part  tres importante de l a  section 
mouillée, 
avons f a i t  l a  moyenne arithmétique de ces résu l ta t s  e t  adopté ce t t e  
valeur con" vi'cesse moyenne de 1' écoulement. 
- dans l e  cas oÙ il est possible de prendre plusieum vi tesses  nous 
Nous avoas tracé. ensuite l a  var ia t ion de l a  vi tesse  moyenne 
en fonction de l a  hauteur 2 1'écheU.e (graphique no 3 ) .  Sur ce t te  
courbe onfi été portées les mesures effectuées en Décembre 1968 e t  
Janvier 1969 rapportées à l'ancienne échelle. Les vi tesses  moyennes 
obtenues au cours de ces jaugeages présentent une dispersion sensible- 
ment équivalente à ce l le  que nous avons avec les mesures de Janvier 
e t  F6vrier 1968. Nous adoptons donc une courbe unique,ce qui revient 
& admettre q'-le 1Pinfluence du p e t i t  canal sur l a  vi tesse  nzoyenne es6 
n6gligeable. 
Bassin versant r e p r é s e n t a t i f  de  TRANOROA 
. Dévers o¡ r -
Variation de  l a  vitesse moyenne 

















I Q  x p l  - max.1967- 68 
PourHz I m :  S=1,56m2 
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Au cours de chaque jaugeage La profondeur au milieu du canal 
a é t6  mesurée avec un mètre p l ian t  au dro i t  de l a  passerelle. Par su i te  
des vagues e t  des d i f f i cu l t é s  de lecture, l e s  résu l ta t s  obtenus présen- 
t e n t  une dispersion notable 5 p a r t i r  de O,25 m 2, 19Qchelle. Pour avoir 
des résul ta ts  homogènes nous avons t racé  l a  courbe de var ia t ion de l a  
profondeur au milieu du canal, dans l a  section de nzesure, en fonction 
de l a  hauteur B l*Bchelle. Cette courbe représente donc l a  var ia t ion 
de l a  perte de charge dans l e  canal avec le débit. Les points obtenus 
en Décerabre 1968 e t  Janvier 1969 sont également représentés sur  l a  * 
courbe. Ils se placent correctement au milieu des points de Janvier 1968. 
Nous avons donc t rac8 une courbe unique (graphique no b ) .  Le p e t i t  canal 
en V n9a pratiquement aucune id luence  SUT l a  per te  de charge. 
Enfin, nous avons t racé la varizkion de l a  section mouillée 
en fonction de l a  profondeur au milieu de l a  section (graphiques no 5 
e t  6). Pour les mesures de Décembre 1968 e t  Janvier 1969 ce t te  hauteur 
e s t  mesurée au-dessus du p e t i t  canal, c*es"cà-dire au niveai le plus 
bas de 19ancien radier.  LQinfluence de ce p e t i t  canal (90 cm2) sur l a  
surface to t a l e  de l a  section ea t  dPaiUeurs trss peu importante : pour 
20 cm de profondeur l a  nouvelle section e s t  plus grande que 19adncienne 
de 4 $ environ, pour &O cm de profondeur au milieu l a  différence nP est 
plus que de 1 ,% environ. El le  devient négligeable à p a r t i r  de 0,60 in. 
donnant 
tab le  au 
l a  meme 
fais ant 
A lOaj..de des vitesses moyennes mesurées e t  des cowbes 
l a  profondeur au milieu ai; l a  section nous avons é t ab l i  l e  
I dans lequel certains jaugeages effectués le m6me jour pour 
hauteur 3, l*écheU,e ont éI;é groupés en une seule mesure en 
la moyenne des vicesses ob-Lemes 3. chaque jaugeage. 
Lz plus f o r t e  crue observee en 1961-1968 a a t t e i n t  0,81 m B 
loéchelle. Le graphique no 3 donne une vitesse mo enne de 2,16 n/,. 
Pour c e t t e  cote l a  section mouillee e s t  de l,l7 liz (graphiques no 4 
e t  6). 
Le débit  de pointe e s t  égal B 2,52 m / s .  
3 
3 
Ces jaugeages ont perrlzis de %racer l e s  courbes de tarage 
données sur  les graphiques no 'I e% 8. 
La dispersion des points est  relativement fa ib le  e t  due, le 
plus souvent, a u  variations de plan d*eau pendant l a  nesure. Les points . 
1968id969 
et Février 1968. De plus,la valeur du débit maximal de l a  crue de 
Janvier 1968 obtenue par exkrapolation des courbes de vi tesse  moyenne 
e t  de section mouillée se  place trh exactement sur  19ext;rapolation de 
l a  courbe expérimentale 









Bass in  versant  r e p r é s e n t a t i f  de TRANORUA 
Dé ver  soir 
Variation de  l a  profondeur au  m i l i e u  du canal  
en fonct ion d e  la  hauteur  a l 'échel le 






5 0 .  
'rofondeur au mi l ieu  d u  
NOTA : Pour Les mesures 1968-69 
l a  profondeur au mi l ieu  du  canal  
est  mesurée a par t i r  du niveau IC 
p l u s  bas du radier  avant creuse, 
m e n t  du pet i t  c a n a l  en  V .  
+ .  Mesures 1967-68 (sans pe t i t  
t Mesures 1968-69 ( avec p e t i t  
canal) 
c a n a i )  
anal  
100 c m  
I M A D  171 7 5 6  Office de Ia Recherche Scientifique et Technique O u t  re-Mer IM Jra Pierrehen' 
Bassin versant  représentat i f  de TRANOROA 
Variation de 
au m 
l e s  mesures de profondeur 
au mi l ieu  du canal  
l a  sect ion en fonction de l a  profondeur 
l ieu  pour la pa r t i e  t r iangulaire 
- Section du déversoir  de TRANOROA - 




JU mi l ieu 
m.  
O, 05  
09.10 
0,15 
o, 20  
0,JO 
0 , L O  





O, 1 0 5  
o, 190 
O, L50  
O, 800  ' 
1 ,250 
Section avec 









Profondeur au m i l i e u  d u  canal  
O 50cm - 
p Ä E E q  on Purre Had Off ice de la Recherche S$l:d 
Déversoir de TRANOROA 







O -  /' 
I 
l 
Prof on deu r IU milieu du canal 
O 0,50 l,O o 1,5 O 
NOTA: La profondeur au milieu du canal est mesurée 
du radier avant creusement du Detit c a n a l  en V .  
par t i r  du niveau l e  plus ba 
J M  
Office de la Recherche Scientifiaue et Techniaue Outre-Mer Ib,, II MAD- 171 7 5 8  
Bassin v e r s a n t  représenqa't i f  de T RANOROA I G r -  7 I 
Deve rsoir 
' I  
-COURBE DE TARAGE 
O 
D 
30 - Jaugeages 19( 
LO - Jaugeages 191 
.68 
. 69 
20 ' 4 0  60 cm 
--_ - -  _ _  _ -  -1 rn&we Harttib Dffice de la Recherche Scientifique et Technique Outre -Mer l.t,,.HIMLxY 
Déversoir - 
Courbe Q =  f (H) 
- Bassin versant représentati f  de T R A N O R O A  
2000 Hauteur 
F A D  171 760 herche Scientifiaue et Techniaue O u t r e - M e r  Ik..,.,, ,.,A 















-/ Max. Janvier1961 
H =  0,81 m 
Q =  2,520m 3 /S I - Jaugeages 1967-68 
Jaugeages 1968- 69 
- 1 2  - 
BASSIN Vl3RSANT ,REPRESENTATIF de TRANOROA 
Risultats des mesures de débits sur  le déversoir 
: Hauteur : Profondeur :Section: *Vitesse: Débit i 
: no : Date :à l ~ é c h e l l e  : au rililieu : ,moyenne : . : (m) : (m> : (m2> : (m/s> : I 
: 1 :26- 1-1968:0,06 0,07 : 0,06 : 0,015 : 0,319 : 
:O,O7 0,08 : 0,07 : 0,022 : 0,358 : : 2 :  F7 
:0,09 0,lO : 0,08 : 0,029 : 0,395 : : 3 :  OP 
:0,11 0,12 : 0,11 : 0,055 : 0,346 : : I , :  91 
:0,13 0,a : 0,125 : O,O7O : 0,402 : : 5 :  FI 
: O,a5 : 0,127 : 0,075 : 0,494 : : 6 :  FP 
: 0,155 : 0,U.O : 0,090 : 0,529 : : 7 :  FP 
:o929 0,32 :O,%O 0,255: 0,30 : 0,937 : : 8 :  
:O332 0,34 :OJ255 0,260: 0,325 : 0,999 : : 9 :  F? 
:0,355 O,4O :0,270 0,295: 0,40 : 2,%8 : : 10 : 90 
:O341 O,& :0,300 0,315: 0,475 z 1,273 : : 11 : Y? : 12 : CO 
: 13 : FO 
~ 0 ~ 3 9  0,375:0,29 0,25 : 0,405 : 1,162 : :u,: 77 
:oy34 0,31 :0,26 0,25 : 0,317 : 1,042 : : 15 : F9 
:0,27 0,25 :OJ23 0,218: 0,242 : O;80L, : : 16 : FÎ 
:0,23 0,22 :0,20 0,19 : 0,18 : 0,749 : : a7 : 99 
: 0,18 : 0,16 : 0,118 : 0,629 : 
: 19 :28- 1-1968:0,16 0,165:0,140 O,l45: 0,091 : 0,609 : 
: 0,165 : O , a 5  : 0,095 : 0,604. : : 20 : 99 
: 0,16 : O,%O : 0,088 : 0,600 : : 21 f Y ?  
: 0,15 : 0,135 : 0,082 : 0,583 : : 22 : YO 
: 0,&5 : 0,127 : 0,073 : 0,540 : : 23 : F? 
: a :29- 1-1968:0,28 0,225: 0,255 : 0,779 : 
:0,26 0,255:0,225 0,222: O,&6 : 0,747 : : 25 : FF 
:0,255 O,a5:0,222 0,218: 0,234 : 0,770 : : 26 OP 
:O,%5 0,240:0,218 0,208: 0,22 : 0,717 : : 27 : EP 
:oy17 0,18 :0,15 0,16 : 0,117 : 0,641 : : 28 : 7 9  
:0,23 0,25 :0,200 0,218: 0,20 : 0,847 : : 29 : PP 
:0,25 0,27 :0,218 0,m: 0,23 : 0,879 : : 30 : :P 
0,235: 0,255 : 0,885 : : 31 : 
:O329 0,295: O,& : 0,28 : 0,959 : : 32 : F’i 
: 0,27 : 0,23 : 0,255 : 0,844 : : 33 : 91 
2 34 : 9- 2-1968:0,05 0,06 : 0,05 : 0,Ol : 0,33 : 
:0,09 0 , l O  : 0,078 : 0,026 : 0,406 : : 35 : FP 
:0,13 O,% : 0,122 : O,O7 : 0,538 : : 36 : FP 
: 0,15 : 0,134 : 0,08 : 0,576 : : 37 : 91 
F? 
:0,45 0143 :O3320 0,310: 0,495 : 1,273 : 
:0,43 0,41 :0,310 0,300: 0,465 : 1,245 : 
: 18 : F7 
0,26 :O,235 
0,28 :0,23 PP 
- 12 - 
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. c â  : O, 28 
FF :0,31 
. FP :0,40 . 
. FP : 0,45 
. PP :0,4.6 
I Us- 1-1969 I0,43 
PP : O, 55 
O ?  :O, 615 
ÇP :0,61 
. . .  
0,44 Io,& 
0,55 :0,61 
O, 615 I O, 73 
































Ces courbes de tarage montrent également que l e  p e t i t  canal 
e s t  sans influence sw l e  débit  tout  au moins pour l e s  moyennes e t  
hautes e a u .  
Nous pensons que son influence sur l e s  débits dvétiage doi t  
également Q t r e  t r è s  fa ib le  par su i t e  de l a  pente presque nulle du 
t e r r a i n  naturel  en amont e t  en aval de lvouvrage. En basses eaux ce 
canal doi t  &re p le in  mais l e s  vi tesses  doivent ê t r e  nulles ou presque. 
dans l e  tableau II ci-après e t  qui a é t é  u t i l i s é  pour l e  t racé  des 
hydrogrames de crue, 
Des courbes de tarage nous avons t i r é  l e  barème Q (H) porté 
J. p a r t i r  des r é su l t a t s  obtenus e t  des observations qui viennent 
dq8tre fa i tes ,  il nous semble opportun de préconiser quelques aménagements 
pour l a  poursuite des mesures au cours des prochaines campagnes. 
en  V. Ce t r a v a i l  es% très f ac i l e  et  demandera t r è s  peu. de temps. I1 
faudrai t  ensuite niveler avec précision l a  retenue amont jusqu*au 
niveau O du seu i l  e t  calculer son volume pour différentes  haüteurs, 
mus en avons déjà, par lé  plus haut, 
A notre avis il y aura i t  i n t é rê t  à reboucher l e  p e t i t  canal 
Ainsi pour l e s  fa ib les  Qcoulemen'cs qui arrivent jusquf au 
s e u i l  on connaîtrait  l e  volume ruisselé,  même s i  lveau %e passe pas 
pa-dessus l e  seui l .  D e  plus, l a  f i n  du ruissellement s e r a i t  beaucoup 
plus nett;e. Du fait de l a  topographie du te r ra in ,  après l a  crue il doi t  
r e s t e r  à lpaval une mare sans courant à un niveau souvent plus élevé 
que l e  bas du p e t i t  canal. e t ,  sur l e s  limnigrammes, ï L  e s t  d i f f i c i l e  
de déterminer avec précision l e  moment oÙ il nvy a plus écoulement. 
Un d e d è m e  aménagement qui présenterait  un gros infx5r& 
pour l e s  for tes  crues consis terai t  à surélever les murs latéraux du 
rad ier  comme indiqu6 sur  le croquis no 9. Une surélévation, B l g m o n t ,  
de 50 cm permettrait avec 1,48 m à lvéchelle l e  passage dgune 1 
dveau de 75 cm au d ro i t  de l a  passerelle e t  un debi t  de : 8,95 in / s ,  
soit 9 m3/s, ce qui do i t  représenter une crue de fréquence assez 
faible .  Nous rappelons quoen Janvier 1968 l a  crue a a t t e i n t  0,81 m, 
soit 19 m seulement en dessous du somet  des murs du radier  e t  que 
par  su i te  du clapotis les digues ont bien f a i l l i  Qtre  détrui tes .  
S i  cet te  surélévation de 50 cm est exécutée il y aura l i e u  de surélever 
les digues de 60 cm, ce qui les mettra à lpabr i  de tout  débordement. 
pour une hauteur à lVQchel le  de l,48 m. 
Y 
Le graphique na 20 donne l a  vi tesse  moyenne dans l a  section 
Déversoi r  de TRANOROA 
AMÉNAGEMENT POSSIBLE DES MURS L A T ~ A U X  
PARTIE i SURELEVER I 
En surelevant tes m 
amont, comme indiqué 
éga lement  Les digues 
t'ouvrage sera t'abr 
j r s  Latéraux du déversoir  de 50cmen 
sur ta figure ci-dessus, e t e n  suretevant 
de 60 cm sur t o u t e  Leur Longueur, 
d'un contournement  é v e n t u e l  (qui a 
f a i l l i  se produi re en janvier 1968 ) .  Le  débit maximal qui 
pou r ra  ainsi  ê t r e  mesuré  sera égal  à 9 mys. 
m l  - Déverso i r  de TRANOROA 
VARIATION DE LA VITESSE MOYENNE EN FONCTION. DE LA HAUTEUR A LTCHELL 
DANS LE CAS DU SURÉLEVEMENT DES MURS LATÉRAUX ET DES DIGUES 














BASSIN VERSANT REPREXEWATIF de TIUNOROA 
Barhe d * Q ' c a l o ~ g e  du seu i l  de niesure 
( l a  hauteur H est prise Q part i r  du niveau 
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N.2 Aversss e t  crues 
En 1967-1968 nous avons observé 18 averses dont 4 seulement 
ont donné un écoulement au déversoir. Loaverse du 25 Janvier a ru isse lé  
jusqugen anont du déversoir, I1 est bien Qvident que parmi l e s  autres 
averses certaines ont donné un ruissellement sur  l e  bassin m a i s  l eu r  
importance iioa pas ét8 observée, 
Les r6sul ta ts  dont nous disposons sont insuf Pisants pour 
f a i r e  une analyse des caractérist iques hydrologiques du bassin e t  étudier 
l e s  facteurs du ruissellement. I1 faudra encore au moins 3 ou 4 ccmpagnes 
supplémentaires pour avoir un bon échankillonnage, 
Au cours de cet te  campagne nous avons constaté quoi l  est 
possible doavoir des crues assez importantes au débu% de la saison sèche 
pear su i t e  du renforcement des a l izés  de Sad-Est. 11 imporbe d-onc de ne 
pas interrompre les  observations. L9averse no 18 du 5 Juin nva été observée 
que pai-tiellement, les pluviomètres ayant été ramenés à l a  s t a t ion  de 
'I'RAJJOROA. 
Dans 12 tableau III ci-après nous donnons l a  l i s t e  des 
averses observées en 1967-1968, 
En 1967-1968 nous avons pu observsr quelques averses ora- 
geuses e t  une pluie à caractère cyclollique (28 au 31 Janvier due au 
cyclone Q3ORGETTE**). 
Les averses orageuses surviermnk généralement en début 
d ' a p r è s d d i ,  entre  13 et; 15 heures, par une ondée brutale pouvant durer 
de quelques nrimites à 30 ou 40 rainutes, suivie. de périodes plus ou moins 
longues sans pluies, puis de nouvelles ondées, encore courtes e t  brutales, 
avec des in tens i tés  assez fortes.  Airpsi entre l.4 et 20 heures on peut 
observer 2 ou 3 précipitations de 5 à 30 mm sépar8es par des interval les  
de 1ongueu.r variable sans pluie. Les in tens i tés  mximales observées en 
1967-1968 sont fortes mais pas excep&ionnelles:105 mm/h pendant 2 minutes 
l e  26 Janvier 1968 e t  3-35 !mn/h l e  9 FQvrier 1968 pendant aussi  2 luiniites. 
Les pluies  à caractère cyclonique débutent par quelques p e t i t s  
crachins,puis les pluies sPétablissent avec des intensi tés  modérées e t  
durent sans in te rmpt ion  pendant plusieurs heures (de 16h30 à 0611 l e s  28 
e t  29 Janvier). Les intensi tés  maximales sont de loordre de 40 nm/h pen- 
dant 10 minutes. Nais l a  hauteur de pluie t o t a l e  e s t  for te  e t  supérieure 
à 100 m pour 24 h, ce qui, par su i t e  de l a  saturat ion des terrains,amèiie 
un ruissellement abondant. 
TABUAU III 
-_u_I_1_ 
BASSIN VE" REPli'ESEWATIF de ' "LN0RO.A 
Averses e t  crues observées en  1967-1968 
(1) - Relevés uniquement aux plu-viogmphes 
P.E,D : pas dvécoulement au déversoir 
E.A.D : écouleruent au déversoir 
R.B. : ruissellement sur l e  bassrin en amont du déversoir 
Les pluies recuei l l ies  sur  l e  bassin sont en général homogènes 
dans Ipespace, l e  coefficient dvabattement K e s t  toujours voisin ou 
supérieur b 80 % sauf pour dew, pluies très fa ibles  de 1,2 mm e% 3,l  m 
de hauteur moyenne. 
Les hauteurs maximales sont enregistrées ind5ff8renment b l v u n  
quelconque des pluviomètres avec toutefois  des zones préférentielles 
si tuées autour des pluviomètres 12 e t  13, e t  4 e t  6, cvest-à-dire au 
Sud-Ouest e t  au Nord-&& du bassin. 
L*homogén6ité des précipitations dans lvespace a ins i  constatée 
j u s t i f i e  l e  calcul de l a  hauteur moyenne par l a  moyenne arithmétique de 
toutes l e s  hauteurs observées. 
Averse no 12 
Centrée sur  l a  par t ie  Sud-Ouest du bassin ce t te  averse est très 
homagène (K = 90 $). E l l e  se compose de t r o i s  ondées : quelques mm B 13 h 
( 1  mm au pluviographe A e t  4 mm au pluviographe C), 12 & 15 ma en 25 Inin. 
b 16 h e t  15 à 20 mrn t3t p a r t i r  de 20 h 20. 
Cette averse, survenant après l a  pluie du 25 Janvier (32,9 mn en 
moyenne) qui avait  ruisselé  jusquPau déversoir, provoque deux poinbes de 
crues : l*une B 17 11 correspondant à lgond6e de 16 h e t  Ivaubre b 21 h due 
A l a  pluie de 20 h. 
Le corps des deux averses principales dure de 30 B 40 mimtes, 
mais il es t  partagé en deux ou t r o i s  averses secondaires séparées par des 
périodes sans pluie de 5 b 10 minutes. 
pour l a  première ondée e t  80 à 105 mm!@ 'pour la S G C Q ~ ~ .  
Les intensi tés  maximales sorrt comprises entre 65 e t  90 m / h  
Averse no 11, 
Cette pluie e s t  provoquée par l e  passage du cyclone rîamWFP, 
du 28 au 30 Janvier, sur  l e  Sud de TLDAGASCAR. E l l e  est hoinogène sur  l e  
bassin : P inoy. = 104J rmn - P max.  = 111,8 m - K = 94 $. 
On observe une pluie de quelques nun dans I?apri?s-raidi du 27 
suivie de crachins dans l a  matinée du 28. C*est vers 16 h que commence l a  
pluie  proprement d i t e  avec dP abord des intensi tés  fa ib les  jusquv à & heures 
l e  29 e t  plus fort-es ensuite : 40 8. 45 m/h. Vers 6 h le 29 il subsiste 
quelques crachins &i se  poursuivent jusque vers 15 h. 
- 18 - 
Une brève ondée de 15 minutes environ survient vers 15 h 30, 
l '? intensi té  " a l e  est  égale à 4.0 m/h. Vers 6 h, l e  31, une pe t i t e  
pluie de quelques mm, dgintensité t r è s  fa ib le  contribue A f a i r e  Légèrement 
remonter l e  plan d'eau- au déversoir. 
& 5 h 15 l e  29. 
Ces pluies mènent l a  plus for te  crue de l*année : 2 520 l/s 
Averse no 15 
Cette pluie de 26 m de hauteur moyenne, homogène dans la espace 
(K = 86 $), est centrée sur l e  Sud du bassin : maximum au pluviomètre 11 
30,k m. 
El l e  e s t  constituée par deux averses, tombant; l a  première vers 
17 h 10 e t  durant 20 Q 25 min., la deuxième vers 19 h 15 e% durant 
jusquvB 20 h 20 avec une très fa ib le  t;raSne jusquoà 21 li. 
Le corps de ce t te  deuxième averse es% marqué par deux poin-bes 
dqintensité au débuk e t  à l a  f in ,  séparées par une période plus calme 
entre 19 h ,!+O e t  20 h 15. 
La plus forbe in t ens i t é  e s t  observée au pluviographe A : 
135 nm/h pendant; 2 minutes au cours de l a  première ondée e t  90 mm/h 
pendant 5 mimutes au cours de l a  deuxièixe. Il. faut  noter que les  in%ensi%Qs 
aux clem autres pluviographes pendant l a  première ondée so& nettenient 
plus faibles.  
Ifalgré l a  hauteur dv eau relativement fa ib le  recue i l l i e  après 
cet te  averse nous observons un écoulemen% au déversoir (débit maximum : 
38 l/s A 20 h 10). Ceci est probablement dû aux for tes  in tens i tés  enre- 
gis t rées  au cours de l a  première ondée sur l a  par t ie  aval du bassin. 
Ainsi l a  deuxième ondée, survenant quelques heures seulement 
après, a pu ruisseler 'au maximum. 
Averse no 20 
Goest une pluie  caractérist ique de saison sèche se conposant 
dPune période de crachins durant l a  matinée du 5 Ju in  (crachins qui ont 
i nc i t é  M. ROBIN, de passage B TRANOROA, 
feu i l les  aux appareils), avec des in tens i tés  fa ib les  : 10 mn/h environ, 
suivis à p a r t i r  de 16 h dvune pluie plus importante dont l v i n t e n s i t 6  
a t t e in t  au pluviographe B 65 m / h  pendlant 7 minutes. 
a l l e r  inettre en place des 
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La p lu ie  f ine  du .matin ayant mouillé l a  
so l ,  l a  pluie  de lvaprès-midi, avec une in tens i té  
ruisseler  un pea e t  nous avons eu une p e t i t e  crue 
de débit de pointe à 16 h 50. 
couche superf ic ie l le  du 
assez fort?,  a réussi  à 
au déversoir : lo5 l /s  
m.2.2 Description des c r u s  
Crue no 12 
---.y.---.- 
On observe deux pointes de crue dont les maximums sont égam 
50 et 691 l/s s o i t  73,5 e t  1018 l/s.km2. Les temps de réponse sont de 
45 &mkes 
t o t a l e  du ruissellement est de 13 heures envii-on. 
pour l a  première crue e t  30 Minutes pour l a  deuxi3me. La durée 
3 Le volume t o t a l  mi s se l6  est &al à 1 800 m , ce qui donne un 
coefficient de ruissellement de 7,5 7:. La séparation des totaux pluvio- 
métriques responsables de chaque crue a é-t,é réal isée approxhatkvement 
dvaprès l e s  releves des pluviographes. Nous obtenons ainsi pour les deux 
crues l e s  coefficients de ruissellement suivants : 1,4 e t  12,3 %. Ces deux 
chiffresmntrent l a  grande influence de 1PQtiat de saturat ion du t e r r a i n  
avant l e s  averses. 
Crue no Ul. 
Gette crue provoquee par l e s  pluies cyclodques des 28, 29, 3Q 
Janvier présente une sé r i e  df pointes dont l a  plus importante a t t e i n t  
2 520 l/s , s o i t  3 720 l/s .km , 
les temps de montée sont importants : 4 h O5 pour l a  grande crue e t  de 
1Pordre de 1 heure pour l e s  pet i tes .  Pour l a  crue no 12, ces temps &aient 
respect5vemen.t de 20 
crues l e s  temps de concentration sont toujours de l*ordre de 30 mimtes. 
Nous consta-bons que, par su i t e  des faibles  intensi tés  machales, (1) 
40 mimtes, Par con%re, pour les t r o i s  premières 
Le coefficient de ruissellenient global e s t  égal 2 31,4 %. Il 
e s t  de 3,3 $ pour l a  prsmière crue, Ui.,3 7; pour l a  deuxième, 37,5 % pour 
l a  grande e t  31,8 % pour les t r o i s  suivantes que nous avons groupées, car 
il es t  d i f f i c i l e  de calculer séparément l e s  volumes Bcoul& par chaque 
crue. 
011 voi t  i c i  Elussi quo Ls. cou$Scienk de &"k augmente 
rapidement avec l a  saturat ion du so l ,  
(1) e t  du fa i t  que l a  dur6e de 19averse est telle qugelle correspond 2. 
un bon nombre dqaverses unitaires,  
B a s s i n  v e r s a n t  r e p r é s e n t a t i f  de TRANOROA 
Crue 17012 du 26 Janvier 1968 
-800 l / s  
600 
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L , 5  16 17 18 19 20 21 22 23 24,-0 1 2 3 
1 Gr,Il_bis 
Bassin versant représentatif de TRANOROA 
Averse' du 26 Janvier 3968 
PiUVlOGRAPHE A 
PLUVIOGRAPHE B' 
12 13 16 . 17 . 18 19 20 21 22 heures 
Bass in  v e r s a n t  r e p r é s e n t a t i f  d e  TRANOROA 
Crue  nc IL, du 28 au 31 Janvier 1968 
- 2000 I l s  
-1 500 
-1000 1 
Bassin versant représenta t i f  de TRANOROA 
Averse n911,du 28 au 31 Janvier 1968 
Pluviographe A 
40 m m /  h 
I- O . o  I I  i ¡  6 7 8 heures I 
30 JANVIER 1968 31 JANVIER 1968 
10mm/h 1 0 m m / h  
I I O 
15 16 17 18 19 
Pluviographe B 
-4. 
20 21 22 23 heures I 10 " li 
10 m m /  h 10 mm / h- 
. I  
I
I I 
O - O !  J -- I 
5 6 7 heures l 
31 JANVIER 1968 
29 JANVIER 1968 
2 0  
10 
Ø 
l I O  I I  
-q----- J ,  
- 
I r 5 6 heures 
17 I I  I I  
31 JANVIER 1968 29 JANVIER 1968 30 JANVIER 1968 
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Crue no 15 
-Y.- 
Cette crue, peu importante, e s t  due à une pluie  de 18 mm 
environ survenant 2 heures après une pluie de 13,5 m au pluviographe A, 
de 6,5 mm au pluviographe B e t  de 3,5 mm au pluviographe C. Cette première 
pluie  présentanh pendant 2 minutes une intensi%é de 135 mm/h au pluvio- 
graphe A, e t  centrée sur l a  par t ie  aval du bassin amène l e s  te r ra ins  Q 
saturat ion e t  permet a i n s i  à l a  d e d è m e  pluie de ruisseler .  U. faut  noter 
que les  totaux pluvioriétriyes aruptpluviographes A, EI, C sont sensiblement 
l e s  mêmes e t  que la seconde pluie a &Lé plus abondante sur l a  pa r t i e  
amont que sur l a  pa r t i e  aval. Le temps de concentration e s t  de 40 minutes 
e t  l e  temps de montée de 30 minutes. 
Le volume ru isse lé  est  égal 2t 200 m 3 . Ce qui dome un coefficient 
de ruissellement de 1,l % s i  lyon t i e n t  compte des deux pluies e t  de 1,6 $ 
s i  lo on élimine grossièrement l a  première. 
Crue no 12 
pour l a  région, nous a surpris e t  ne p e% pas de t i r e r  des conclusions 
permettra de dire  soil y a eu quelques pluies durant les jours précédant 
ce t t e  crue. 
Cette c m  du mois de Juin, probablement pas exceptionnelle 
valables tout  au ïaoins pour 1Pinstant ?U . Lyexamen des relevés météo 
3 Le volume ruisselé e s t  Qgal B 288 m , ce qui  donne un coeffLcienk 
de ruissellement de 1,3 %. 
Dans l e  tableau I V  ci-après sont rassemblees l e s  caractérist iques 
essent ie l les  des crues observées en 196?-68. LorsquPil y a plusieurs pointes 
nous avons essayé de séparer l e s  crues QlGmentaires e t  de comparer l e s  
volumes dveau ruisselés  aux hauteurs de pluie qui  on% dQ l e s  provoquer. 
Sur l e s  graphiques G 11, G 11 b i s  i G Ui, G .Ut bis san% parP;8s les 
hydrogrames e t  les  hiétogramnes enregistrés aux cours des averses. 
Dans l e  tableau V sont rassemblées les hauteurs pluvioinélriques 







Bass in  versant  r e p r é s e n t a t i f  de TRANOROA 
Crue  n015 du 9 Févr ie r  1968 
G r -  13 
I I l I I I 
2 3 4 5 6 7 8 heures 
9 Févr ie r  1968 10 Févr ier  1968 
1 100 
IGr- 13 bis 
Bassin versant  représenta t i f  de T RANOROA 
Averse n015 du 9 Fév r ie r  1968 
17 18 19 20 21 heures 
Pluviographe B Pluviographe C 
n / h  75 m m /  h n 
CRUE NO18 DU 5-6-1968. 
v =  288 m3 
117 18 19 20 21 22 23 24 1 2 3 RI& 
I 




5 0 3  












B a s s i n  .versant  représentat i f  de TRANOROA 
.: 
AVERSE NO-20 DU 5-6-1968 
F 
4 
................................. .&y.::*-: -:.=*.*.:.-: :: .....-.=.=.. ::::. :>: :q o. .............................. 
I 
Pluv iographe A 
Pluviographe B - 
I 
i :..::‘i-..;::..-.:. : ..I ... .. .. z .  . I 
I I I I 
9 10 li 
I 
12 ‘ I  
Pluviographe - C 
I I  
15 16 17 heure. 
- 21 - 
V. CONCLUSION 
---__y_ 
Lorsque nous disposerons dtun noabre plus important dt années 
drobservations, il sera possible dvétudier en détail. l e  mécanisme du 
ruissellenent sur ce bassin e t  de déf in i r  l a  dis t r ibut ion et l e s  carac- 
t6r is t iques de l a  crue unitai re .  
C e  rapport e s t  simplenient des%riné, au moment de mon départ 
de MADAGASCAR, 5, mettre en ordre l e s  observations effeckuéas en 1967-68 
e t  .& mettre définitivement au point lo6talon.nage du s e u i l  de mesure 
a f i n  que les prochaines crues soient observ6es e t  dépouillées dans les 
rneilleures conditions. I1 m9 a semblé u t i l e  également de donner quelques 
directives sur  l es  aménagements à entreprendre avant l a  prochaine campagne 
en Vue d*amSliorer l ~ q l o i t a t i o n  de ce bassin représentatif  qui semble 
d*ores et  déjà pouvoir donner des renseignements t r è s  int6ressant.s sur  
le misselleilient dans l e  Sud de MhDAGASCAR. 
(1) Pluie ayant donne l i e u  à, la crue 
TABLEAU V 
BASSIN VIW3ANT FBPPJISENTATIF de TRANOROA 
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